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Préface

Voilà enfin, en édition française, quelque soixante ans après sa parution en langue anglaise le livre de Maria Montessori : Éduquer le potentiel humain. Livre au travers duquel elle développe sa vision, sa proposition pédagogique pour aider au développement de l’enfant de six à douze ans fréquentant l’école élémentaire.

D’emblée une question s’impose à nous, lecteurs du XXIe siècle. Quelle actualité ? Quelle pertinence ce livre recouvre-t-il aujourd’hui et quelle nécessité y avait-il à le publier en français si longtemps après sa parution ?

À l’heure où la question de l’ennui des enfants à l’école se pose à une société, où l’École s’interroge sur elle-même, sur son action et sur son devenir, ce livre loin de paraître obsolète pourrait être un formidable levier si on voulait bien en mesurer les dimensions explicite et implicite.

Que nous propose Maria Montessori tout au long de cette magnifique leçon qui, pour nous Montessoriens, représente une vue d’ensemble du travail que nous réalisons au sein de nos écoles élémentaires avec les enfants de six à dix, onze ans ?

Elle nous invite à frapper l’imagination de l’enfant afin d’éveiller ses intérêts. Qui suis-je ? Quelle est la tâche de l’Homme dans l’Univers ?

Telles semblent être les questions sur lesquelles s’étaye et se développe la proposition de Maria Montessori. En offrant à l’enfant une vision d’ensemble de l’Univers et globale de l’Homme, considéré dans toutes ses dimensions, nous aiderons l’intelligence de l’enfant à se développer pleinement car son intérêt pour toute chose s’éveillera, ses yeux s’ouvriront sur les liens qui existent entre les phénomènes qui ont conduit à la formation de l’Univers et de la Terre, à l’apparition de la Vie et de l’Homme, et Lui.

Nous ne sommes pas venus de rien ni de nulle part.

Chacun de nous porte en soi la Création du Monde et nous vivons le Temps comme Mémoire et comme Espérance.

Nous atteignons là une dimension d’universel et d’intemporel qui est à l’œuvre en chaque enfant, en chaque homme.

La première ébauche de ce livre fut réalisée en 1935 à Londres et c’est dix années plus tard, sur un tout autre continent, en Inde, que Maria Montessori fit aboutir ce travail, synthèse de ses diverses expériences.

Elle a toujours prétendu que la tâche de l’enfant était de construire l’Homme de demain. Elle nous en montre la voie.

Du chaos créateur à la naissance de l’Europe, tout un chemin que nous devons parcourir, re-parcourir.

Alors comment ne pas voir aussi dans ce récit de Maria Montessori, un chemin initiatique ?

Patricia SPINELLI-DÉLIVRÉ


Avant-propos

À partir de 1942 et jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale, Maria Montessori vit à Adyar, près de la ville indienne de Madras, en qualité d’exilée de guerre.

Dans ce superbe paysage de la côte de Coromandel, qui comporte toutefois les inconvénients du climat tropical, Maria Montessori – déjà âgée de plus de soixante-dix ans – est privée de la liberté et de la paix, elle qui avait tant fait pour la liberté et la paix entre les hommes.

La Dottoressa est désormais sensible aux sollicitations de cultures très éloignées de celles de l’Occident, ouverte aussi aux suggestions de doctrines philosophiques et religieuses fondées sur une spiritualité plus profonde. Elle est aussi « maternellement » sensible aux difficultés humaines et aux problèmes d’éducation de ces peuples (en Inde on l’appelait « la Mère »).

Au cours de son séjour forcé, pour fuir la mousson, il est accordé à Maria Montessori de séjourner de longs moments à Kodaikanal, dans la partie la plus méridionale de l’Inde, près de l’état de Kérala.

Aussi bien dans ce village (situé à quelques dizaines de kilomètres de Madurai, ancien centre de culture tamoul) qu’à Adyar (où se trouve le siège de la direction internationale de la Société théosophique), Maria Montessori anime des écoles fréquentées par des enfants et de jeunes adolescents locaux, mais aussi par les enfants d’officiers de l’armée ou de simples citoyens anglais en mission dans ce qui était alors une colonie de la couronne britannique.

Cela lui donne l’occasion d’observer des enfants des races, des cultures et des conditions sociales les plus diverses, qui vivent et grandissent côte à côte. En eux, elle reconnaît ces traits unitaires – essentiels et communs – qui à ses yeux identifient le « Fils de l’Homme ». L’amour qu’elle porte aux enfants, amplifié par ces nouvelles observations, conduit Maria Montessori à s’exprimer inlassablement pour que chacun apprenne à pénétrer les secrets de l’enfance.

Les découvertes qu’elle fera – principalement dans les écoles de Kodaikanal, chez des enfants âgés de plus de six ans qui tout en appartenant à des cultures différentes se sont rencontrés et soudés dans l’enthousiasme de pénétrer l’Univers – donnent à Maria Montessori la conscience du bien-fondé de sa grande vision du « Plan cosmique ». Selon celui-ci, chaque créature qui fait partie de la matière et de la vie – y compris l’homme – est mue par des raisons impénétrables et accomplit inconsciemment une tâche précise.

C’est justement à Kodaikanal que, en approfondissant son discours sur le plan et sur l’éducation cosmique commencé en Angleterre presque dix ans plus tôt, Maria Montessori tient son cycle de conférences d’où seront tirés entre autres Éducation pour un monde nouveau et Comment éduquer le potentiel humain. Dans les deux années qui vont suivre, les deux textes seront publiés en langue anglaise à Adyar par cette même Société théosophique qui avait déjà publié certains essais de Maria Montessori dès 1941.

Et c’est encore à Kodaikanal que Maria Montessori, mue par son amour pour l’Homme, prise par un nouvel enthousiasme, forte de sa science et d’une espérance ancienne, parle aussi, pour la première fois, de cette humanité qui se déchire dans le chaos qu’elle a ellemême créé.

Elle montre le chemin qui permet à tout un chacun d’apprendre à s’aimer mutuellement et à se reconnaître comme faisant partie du Plan cosmique, et à contribuer au développement des conditions qui rendent possible l’évolution pacifique de la société des hommes.

Elle parle « pour que chacun se fasse témoin de la naissance de l’Homme nouveau, un homme qui ne sera plus victime des événements, mais qui – grâce à la clarté de sa vision – sera capable de construire et de diriger l’avenir de la société humaine ».

Pour finir, il nous plaît de penser que ses pérégrinations sur tous les chemins du monde, les animosités et les préjugés qu’elle a suscités, comme l’incompréhension et l’indifférence vis-à-vis de son œuvre, eh bien tout cela aussi est une partie nécessaire du « Plan cosmique » que « l’apôtre de l’enfant » nous a appris à apercevoir à michemin entre le Ciel et la Terre.

Camillo GRAZZINI
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